
Le 
Cinquième Congrès International 

de la Critique 

L e cinqtûhne Cong1'ès Ù'Ûernational de La Crù·iq ·~t, e a tenu, cette année, ses ass·tscs 
au Portugal. L 'ùlée ·inùiate de cc gmupem ent des assoàations de critiques est p rntie 
de notre p ays . C'est à Pan:s, en eff et, q·ue s'est réuni Le prem -ier congrès de ce r;enre. L es 
suivants ont eu Lieu à Salz bourg, à Bucarest et â Prague. 

L e Congrès de 1931 a été ouve1'L à L1:sbonne et clos à P orto. C'est, en eff et, u·u 
cours de splendides randonnées à travers toute La terre LHsitanien ·ne qtte Les ro·n gress·istes 
ont tenu le'!ttrs séances dans Les villes Les ph ts pùtoresq'Ues et le:·; décors les jJùts dùwrs . 

Ce que Les amate'!tt1'S de disques uni à retem:r de ces trmJaux, c'est la consécra t-io'!l 
ojjiàetle de la critique phonograph·ique. 

Déjà, ü y a deux ans, à Bucarest, not1'e d·irectettr avait fa it sur cc s ttjet mu co·11umt ­
nication qui avait pro j ondément tro·u blé L'A ssemblée des crit?:ques ù'tte1'nat-t:onaux . 11 
avait faù remarquer à ses cottegues q'Vte le con·~pte ·rend'lt journahshq~t,c cl' ·tm récital de 
chant ou de piano donné dans une salle de con certs de·oant hu ù ce·nts jJerso·nnes, a •HLÙ 

·infini·ment moins d' i1nportance et d'efficacité au po·int de vu e de la culture art-ist·iqu c 
gén émle que L'analyse d' %n dùque enregistd Ùl ve·iUe ott 1 e /ende1nain par 1 cs ·m é·m es 
v ·irt~wses. D'une exécution directe, bonne O'/;t '1/'U-t:twaise, û n e 1'esù· q·u. ' tm <Ht.gu e so·ti7ienù 
s'/ltb jectij et vite évanoui dans un millier de cervea·ttx : ·tm disque, au contntire, /'idèll' 
Mt ·infidèle, exerce '/;tne action durable, heure·vtse ou n éfa ste, sur des mdl·ions de m élo­
·manes, Il est donc beau coup plus utile d' instiüte·r un contrôle esthétique sérieu x dans 
nos studios d' enregi st1'em ent que dans nos théfti1,es et dans nos concerts . Le m ach:inis111 c 
nMts apporte des nwdes de d·ifju sion d'~me p·tàssance redo·tûab!e et 'Ù serait très dangerl'/1.\ 
de n e pas Les surveiller 1'néthodiquem ent et de les a ba:ndonner à la seule' sure·nchèrc des 
publ·icités comw~e1'cùdes. 

Ces paroLes avaient fait 'Une assez fo1'te ùnjJression sur Les congressistes, mm·., 
ell e.<; se1nbLaient traiter un s%jet qui appartenait enco1'e a'lf. dorncn:ne d e' L' a1û1:àpatio·n. 

Or, depu,i s deu x ans, Les pro g1'ès du ·rnachinisrne n 'ont cessé de s 'accentu a . L e 
s~tccès prodigie~tx du film sonore a bouleversé to·utes les Lo-is économ:iques et arhstiqu es 
du spectacle populaire. L e disque, de son côté, s'est ·installé dons Lous Les foyers et s' C'st 
ùnposé par sa qualùé aux crù1:ques Les plus soupçonneu x et les 1/lO'/:ns chsposés â le pr fndre 
œt,t shi eux . 

A uss·i, cette année , à Lisbonn,e, notre ((/;recteu,r n'a (Ja s eH à 1'en.ouvder ses objur­
gations. C'est spontanùnent que les critiq11tes 1'eprésentant quin.ze ·natùm.s eurofJéen.nc:·; 
ont fait ressorhr L'urgence d'organiser solidement 'Une crùùpte i·ndépendante de toutl's 
Les mam:jestatùms de ta ·m.u sique mécam:que, en fa ce de toutes les teclmùJufs (Jius ou 
moù~s déguisées de ta publicité rédactionneLLe. 

On a insisté SU1' l' ·utitité d' épu1'er la corporation des crùiques de dùqu es do11t 
phtsie·t~trs n e sont que des agents commerciaux plus ou. ·moins bien canw ujlés. On o jéhcüé 
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ta F1'an ce d'avoir songé la prem,ière à fonde1' nne association professionnelle de la C1'i­
tique Phono graphique off rant au public et aux éd,ite,urs des garanties de co,mpéte,nce 
et d' i1npartialùé 'rass'urantes et l'on a inv,ité les a~d1'es nations à ent1'er dans cette voie. 

Il fant so'lthgn er l'importance de cette décision qui consac1'e ofji cielle,rnent les 
drod s de la C1'it'l;qMe phonograph1:qu,e dont nou,s no'US so,mmes faits ici les premie1'S 
clé/ en seurs . 

L es consO'In'/1'/,ateurs et les procl~tcteu-rs de disques ont le 1'nêm e intérêt à voù s'ùts­
tituer cette police du goût et à t1'0'ltver partout des guides bénévoles um:quement préoccupés 
des intérêts su,périeu,rs de l' édù,ion phono graphique . 

La collab01'ai'I;On amicale et ét1'oite des critiq'vtes musicaHx de tous les pays aidera 
pu-issamment à la 1'éalisal'ion de cet ,idéal. C'est la leçon 1'éconfortante que tous les d'l;sco­
philes doivent tire1' tbt Con g1'ès de L 1:s bonne. 

GERARD VOISIN. 

m••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••m•••••••••• 
Quelques précurseurs d'Edison 

L'Histoire est , pour ses adeptes , une source de perpétuel étonnement, non seule~ 
m ent par les singularités qu'elle révèle, mais encore par la divulgation des liens, souvent 
insoupçonnés qui rattachent entre eux les âges, les peuples , les civilisations. 

C eu x des lecteurs de cette Revue, qui rn' ont fait l'honneur de parcourir un précé~ 
dent article, ont vu comment s'échelonnent, à travers les millénaires et les continents. les 
jalon s d éjà nombreux dont l'ensemble constitue comme le rudiment ou l'ossature d 'une 
hi stoire de la machine parlante ; sans doute, il est facile de comprendre, en considérant les 
grands courants de l'effort humain, comment la tradition s 'est transmise et perpétuée ; 
mais on peut parfois découvrir avec un certain degré d 'exactitude, la voie qu'elle a suivie et 
faire apparaître ainsi la solidarité de faits qui semblaient jusqu'alors surgir de façon insolite, 
à d e lointaines distances et à des siècles d'intervalle . 

• 
L es polygraphes du XVIe siècle ont souvent fait allusion aux statues ou aux machines 

parlantes ; l'un d'eux, qui fut même accusé de sorcellerie, rapporte dans un traité de Magie, 
que les Anciens avaient fondu des statues de M ercure douées de la parole ; il corrobore 
ainsi le t exte de Valère Maxime relatif aux simulacres parlants de Junon et de la Fortune. 
Il complète ces renseignements en citant la tête parlante forgée par Albert le Grand et sur~ 
tout les miracles de mécanique réalisés par Boèce. Nous voici donc, avec ce dernier nom, 
à la fin du v e et au début du VI e siècle de notre ère, à la cour du grand Roi Ostrogoth Théo~ 
doric rer r égnant alors à Rome. On sait que ce prince, reçu à son entrée dans la Ville Eter~ 
nelle pa: Boèce , s 'attacha celui ~c i , l'éleva aux plus hautes dignités , puis le fit emprisonner 
et m ounr. 

Il avait été frappé par la haute intelli ~ence du romain, ses connaissances étendu~s, 
et surtout son habileté dans les sciences techmques. A ce propos, il lui fit écrire par CassiO~ 
d ore, autre romain notable de la cour gothique, une lettre qui nous a été heureusement 
conservée, et qui est entièrement consacrée aux talents mécaniques de Boèce. 

Il y est dit , entre autres choses, que celui~ci a le pouvoir de faire « meugler )) les métaux, 
siffler la couleuvre de bronze, gazouiller des simulacres d'oiseaux ; et , plus loin, que grâce 
à la m écanique les choses muettes chantent , celles qui sont inanimées vivent, et les immobiles 
se m euvent. 
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